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le travail force, Les ateliers-casernes, 
réglé, mesuré, ilir-iny- par des caporaux et 
serpents contre-mai 1res, le salaire transfor
mé en bon* de consommation donnant droit 
;t prendre une certaine quantité de mar
chandises dans les magasins sociaux, ou se
ront concentrés les produits de l'industrie 
collective, tout cela n'est iroére fait pour 
exciter l'appétit ni pour enflammer l'imagi
nation, (.'use dit, après tout, qu'il ne vaut 
pas la peine de changer, et que notre société, 
avec ses inconvénients, ses misères, ses ac
cidents, est encore plus agréable que l'ate
lier-caserne. On y rencontre des peines,mais 
aussi des plaisirs, et surtout un pende cet 
imprévu, quelques-unes de ces aubaines, qui „ 
feront absolument défaut an sombre, à l'in 
sipide étal rêvé par les théoriciens germa
niques. | ie nomme Kugéne Hiudui. âge d 

L'anarchie offre à ses adeptes, sinon un I «»••' «*"*• oneiaue '«"P» **>>"é,** » '"J1 

, , . , . . ' . b r u s q u e m e n t du domici le do ceUe d e m i e 

fienbaii, Granda-Rse, 7 1 . - Tosnoiag, me Nationale, 78 

Direc teur -Propr ié ta i re i ALFRED REBOUX a BRU 

A B O N - N B a a T B N T B * A N N O N O B e s 

Les Abonnements et Annonces sont reçus : â ROUBAIX, Grands-Rue, 71. — A LILLE, rue du Curé-Salnt-Etienn , 9 bis. 
à PARIS eues MM. HAVAS, I . Â I W T I et C», place de la Bourse, 8, et rue Notre Dame - des-Victoir sa, 13,— 
â BRUXELLES, à l ' O r n a D« Ptrsijcrrn. 

ROUBAIX, LE ;•• MAI 1 m 

L'ANARCHIE EN ITALIE 
Ou juge, en ce moment, à Aaeone, les 

chefs d'une association anarchique, accusée 
de publication périlleuse pour la tranquillité 
«octale. Le nouveau Code Zanardelli, |ue 
ions les légistes tiennent pour le plus humain, 
le plus moderne, le plus avancé des Codes 
actuellement en vigueur, renferme des dis
positions absolument analogues à celle de la 
récente loi française, tant abhorrée par les 

.listes et les radicaux. La propagande 
des idées subversives, alors même qu'il n 'y 
a eu aucune tentative de fait criminel, l'affi
liation â une société révolutionnaire, sont 
punies de plusieurs années de réclusion et 
de fortes amendes. 

Le principal accuséd'Ancdne,Malatesta,esl 
une sorte d'aventurier qui • parcouru, de-; plus alléchant avenir, du moins un premier 
puis vingt-cinq ans. tous les pays d'EuropeJréwiltat tangible. Lessocial is tesnelaisseront 
et d'Amérique en prêchant ses doctrines, e t lpersonne jouir, un seul instant, du butin 
qui s'est fixé enfin à Ancone, parée que là,I remporté, après la victoire de la révolution. 
plus que partout ailleurs, il a trouvé un ter- ! 'foules les propriétés individuelles, une fois 
rain de culture favorable. En cette senie jabolies, seront aussitôt confisquées, séancs 
ville, il compte prés de deux mille adhérents, | trées, par l 'Etat, par la collectivité, au nom me'heor» 
ses disciples abondent dans les Romagnes, j de tout le monde, c'est-à-dire par personne. ' u 

dans le Nord de l'Italie, à Rome. | " u ' v aura pas l'heure de grande ripail le.de 

coups décisifs, — se livrer, chacun nour SOUI immédiatement 4 M. Métis* pour mi rappeler sa pio-
1 . , , . . r . . . I messe du mois d .un i t d e r m e r , par laquel le u s engageai t 

compte au vol, au brigandage, aux métiers |a suspendre les drous sur les blés étrangers dès que le 
interlopes, à la mendicité. |p*1s du blé «nagerait 130 franc*. M. Méiine a répondu 

Malatesta a certainement imaginé d'em brigader tous ces pauvres hères qui forment 
un si notable contingent de la population 
italienne. Je crois qu'il y a en partie 
réussi et qu'il est encore au début de l'entre
prise. 

Voilà ce que nous révèle le procès d'An-
cone, et la révélation m'a paru instructive. 

HENRI OES HOUX. 

TROIS FEMMES ÉGORGÉES 
Can iommie r s , .' mai . - l u ter r ib le d r a m e , qui c u i s e 
i vif r-iuoi dans la contre. ' , s'est derouiû d i m a n c h e a 

Jonv-sar -Monn, paisible r o m m u n e s i tuée à »?ixe k i l o -
metroa la Coolommier» , 

heures de l'après II:II!I . un o u v r i e r polisseur, 

s lmplemr nt qu ' i l recevra i t t r è s p r o c b a w e m e a l h ' b u r e a u 
du Conseil munic ipa l . 

L a h a t a a e i i u I>I<- à L U I * 
Du nous s ignale o u e bais?e impor t an te d u pr ix du blé 

sur l i s marches tenus hier a Lille. Il e*l d ' env i ron d e a x 
francs sur les c u i r s c o t é , mercredi de rn ie r à l . i i le. 

Nous sommes h e u r e u x de cons ta t e r q u e nos agr icu l 
teurs ont écoule les sages consei ls de leurs vér i tables 
ami*, en a m e n a n t sur les marchés leur solde ca g ren ie r . 
Ils o u i »insi dé joaé les m a n œ u v r e s m a l h o n n ê t e s de la 
spécula t ion . 

On neut é tabl i r les prix do SB.80 à M francs d* HO 
ki los*. 

ut &UE! 
Le Combat Naval 

DANS LA BAIE DE MANILLE 

ÉCHEC DES ESPAGNOLS 

• i ' c - i l i l / . l l .M,, , ,^ . . i | | „ „ „ , . , , : , . , , : , i . . „ , : - , . .-, . _ _ J _ . ! Béranger , Agée d* ï'i an*, ava i t l 'ur lere caro l ide coupée . 

l i a entrepris une réforme générale du ! délicieux pillage, qui suit la mise à sac des | E ( l # eT«it\uorie preeque »ur le coup. Les deux autres, la 

trente-trois »a«, qui 
femme, sorlnit 

que inent du domici le de cel le de rn iè re et cu i ra i t 
chez (in voi.-iii en cr iant : « J e viens de tuef I Arrélez-
tnoi ! Je m o u r r a i s u r îVehafaiid ! » e t , au m ê m e mo
ment , il se donna i t un violent coup du rasoir dans la 
gorge. 

Le premier m o m e n t de s i m ( u r passé, el ap rès qu 'on ; La r e n c o n t r e n a v a l e a t t e n d u e a u x P h i l i p p i n e s s ' e s t 
e(V d é s a r m é l i u id in . las v o u i n * r o n r a l e a t a la maison J p r o d u i t e d i m a n c h e . L e s e s c a d r e s e s p a g n o l e e t a m é -
d'oii il vena i l de so r t i r . î i c a i n e e n s o n t v e n u e s a u x p r i s e s d a n s la b a i e d e 

La, un hor r ib le spectacle l'offrit à leur vuo : trois ! y a r i j j i e 

femmes é ta ien t é t endues , ba ignaul dans * 
de sang . Toutes les t rois ava i en t é té frappées à 

la gorge à coups de rasoi r . 
l u e des vict imes, la femme ilai idin, n ; e Ceorget le 

en fer, la HeinaChrist'na, da 3,510 t o n n e a u x , a r m é s de 
hu i t c anons de lfi cen t imè t res e t de neuf de 4 cen t imè
t res : un c ro i seu r eu bois, le distilla, de 3,341 t o n n e a u x 
a r m é de hu i t canons à • l.'i c Dtimètre* et de q u a t r e de 
9 c e n t i m è t r e s : deux ero isear* de t ro is ième classe en fer, 
le lnMJuan di-Aw(ri(T et le DonAntoivo de-Ulloa, de 
I.1B9 t o n n e a u x , a r m - . le p remie r de trois c anons de 6 
cen t imè t res et de d e u x de il" milliii ê t res ; le second , 
de (rois canon* de 16 cen t imèt res el de deux de 3.'i mil
l imètres ; enl in, eu dehors de canonn iè res o u d 'avisos 
s a n s va l eu r offensive, le e ro i sea r en fer Velasco, de 
l.l . ' i ï t o n n e a u x , a r m é dJ trois canons A r m s l r o n g de U 
centimètres. 

L'escadre américaine 
(.niant a u x E ta l s -Da i s , l 'escadre placée sous les ordres 

du commodore George liewey comprend q u a t r e c ro iseurs 
protégé* : l'Olympia, ">,870 t o n n e a u x , a r m é de d ix ca
n o n s ' d e 127 ' \ i | in , qua t r e canons de ïOH m | m , qua to rze 
canons de j 7 io | in, tour à t ir rapide ; le HaCeifk, de 
l l i l i ) t o n n e a u x , cons t ru i t , c o m m e l'tHymya, en (8'.'2, 
a r m é de dix canons da 127 in | in, de I de loi n i |m, de S 
de 57 n i |m , à l i r r a p i d e ; le Inltuiiore, da4 ,413 t onneaux , 
a. me de i | i ialre canons de 20.1 m | n i , et de six de t'ii n i | io , 
le Hoslon. cons t ru i t , c o m m e le précédent , en I s s i . dépla-
çaa l 3,085 t o n n e a u x , a r m é de six cauous de l ' i i m pu . 
de d e u x de 2011 n i | m , de d e u x de tiii n i | ' i i , l ou r à t i r 
rap ide . 

La Hotte amér i ca ine c o m p r e n d encore d e u x canonn iè 
res et l 'aviso Manorary, cons t ru i t en 18fi.'l et dép laçan t 
1,370 t o n n e a u x , mais sans a u c u n e va l eu r nava l e . 

parti anarchiste. Il répudie l'individualisme : villes conquises. L'anarchisme accorde cela 
et les attentais bruyants. Il estime que lesj l .es musses- populaires profiteront des biens 
Kavachol, les Henry, les Caserio ont fait à i a r m c h é s à leurs détenteurs; elles en feront 
ls cause plus de mal que de bien. Il ventIce qu'elles voudront, et après, advienne que 
que les anarchistes foi ment de castes asso-1 pourra. L'homme redevenu sauvage vivra à 
ciatioas, unies entre elles, répandues enj>*gnise et pourvoira, suivant son pouvoir 
Italie d'abord, puis dans tous les pays, et " " ss fantaisie, à l'appétit du dieu-ventre. 
procèdent par la propagande écrite on parlée I *** 
jusqu'au jour où elles seront devenues assez I { e " ' a u s s i «haurde, mais plus amusant 
nombreuses et assez fortes pour donner l'as- Mlue Jl' «ocialisme. La destruction a au moins 
saut violent à la société capitaliste. • • l i , ; ' " "«éd ia l et prochain qui est le 

Comme on le voit, lo plan de Malatesta est P 1 " » ^ - Les disciples de Malatesta peuvent 
identique à celui des socialistes interna- e»P*rcr un instant, une minute, peut-être un 
tionaux, dos Karl Marx et des Jules Guesde, j ou r de joie effrénée. 
qui ont fait de l'action politique leur piinci-l <> est plus qu'il n'en faut pour exciter 
pal moyen de diffusion. ** séduire des foules misérables. L'espoir 

• (d'un seul repas sulfit à déterminer des 
Cependant le programme anarchique d'An- j allâmes. 

cène est loin d'être aussi étendu que l e ' Aussi la propagande anarchique obtient-
programme collectiviste. Les deux théories j elle en Italie un succès dont oii ne peut 

veuve L'opiuet, àt 'ée de fi.'j ans , el la r e a v e Déranger, âgée 
de 06 a n s , ton tes deux g raud 'u i è i e s de la j e u n e femme, 
avaient également à la gorge d 'horr ib les b lessures qui , 
cependan t , ne m e t t r o n t pas, croit on, leurs j o u r s en dan 
t e r . 

L'assassin IUudin est mar ié depuis trois ans à p e i n e . H 
res te de ce mar iage d e u x m a l h e u r e u x enfan t s , dou t ie 
p lus j enno a six s e m a i n e s . 

gendarmer ie de la Fer te Gaucher , i m m é d i a t e m e n t 

L e s p r e m i è r e s d é p ê c h e s , d u r e s t e f o r t v a g u e s , 
semblaient annoncer un échec des vaisseaux améri-
cains,qui se seraient retirés après un premier combat. 
Denouveaux ti'légianmies,plusexplicites,ont annoncé 
ou'au contraire, l'escadre américaine avait eu le 
dessus, puisqu'elle était restée dans la baie même 
de manille, tout à t'ait à proximité du champ de 
bataille. 

Enfin les dépêches de la dernière heure conlirment 
officiellement que l'escadre espagnole a éprouvé une 
grave t'éfaite, nuis défaite glorieuse, due unique
ment à la supériorité numérique de l'ennemi. Les 
espagnols ont eu des pertes considérables : deux 

varUmi^Miaten^enTM ^ ''''"'"' *"' " °U' ! v ; u s s e a u j r incendiés, trois autres que l'on a dû couler 
MM. Couve, p rocu reu r de la Répobl iqoe , 

j u g e d ' ins t ruc t ion du p i q u e t de Coaloa 
a r r ivés s u r les l ieux i six heures M soir . 

L'alcoolisme et la ja lous ie pnraioSenl iHre I 
ce d r a m e aff reux. 

Baodin ava i ; fut dix ans d 'Afrique, t i n t . 
publ ics q u ' a u x pêa i teac ie r s 

TERRIBLE ACCIDENT 
i l . - m - . i i ( t<- c o u i ' N e < l ' i t i i l o i n o l t i l i - . 

sont à peu près semblables dans la partie 
négative, qui est la destruction de l'ordre 
actuel. .Mais tandis que le socialisme essaie 
d'indiquer ce qu'il substituera à ce qu'il a 
entrepris de supprimer, les anarchistes ne 
veulent rien savoir au delà du bouleverse
ment général. 

Ils abolissent foules les institutions so
ciales, la propriété d'abord, aussi bien col
lective qu'individuelle, la famille qui ne 
peut exister en dehors d'un foyer commun, 
c'est à-dire d'nne suite de propriété, dé
finitive on précaire, les lois, le gouverne
ment, l 'année, tout ce qui suppose entre les 
hommes une communauté d'intérêts, une 
organisation quelconque. Que reste-t-il — 
Le dieu-ventre, répond Mala t e s t a— A ce 
dieu chacun sacrifiera dans la mesure de 
ses forces. La vie sauvage, c'est l'idéal. 

Ainsi l 'anarchisme ('vite la pierre d'achop
pement contre laquelle se heurte le socia
lisme révolutionnaire. Celui-ci, en effet, se 
croit obligé de présenter à ses fidèles le ta
bleau d'une société nouvelle. Or, ce tableau 
n'est pas fort séduisant. Depuis le jour où 
M. Jules (îuesde a été contraint d'aborder à 
la tribune la partie positive de ses doctrines. 
et de nous montrer la terre promise, le ré-

• sous lequel il nous faudra vivre, au 
lendemain du triomphe collectiviste, beau
coup ont recalé. 

encore connaître toute l'étendue, mais qui 
va sans cesse croissant. 

Le parti républicain, parti tout politique 
eu Italie, a perdu ses deux tètes. Imbriani 
languit dans un mal sans doute incurable; 
Cavallotti vient d'être tué en duel. Les so
cialistes sont organisés dans les Romagnes 
en syndicat révolutionnaire agricole,en Lo*n-
bardie, en syndicat manufacturier. Mais 
leur action politique est bien restreinte; ils 
n'ont aucune chance de conquérir ces pou
voirs publics, tant convoités par les socia
listes allemands et français. Beaucoup de 
leurs affiliés, les plus sages, se sont confinés, 
en dehors de la politique, dans ces essais 
pratiques qui consistent à créer de grandes 
associations coopératives de production, de 
commerce et de consommation. 

Les autres, les plus nombreux, les plus 
ignorants aussi et les plus crédules, donnent 
la préférence aux chefs anarehiques. Ils se 
rallient au parti simpliste «le la destruction 
pour le plaisir de détruire et de partager les 
d é p o u i l l e s . 

Plus de ces crimes retentissants et isolés 
qui visent les chefs d'Etat et les propriétés 
privées. A quoi cela sert-il t 

il vaut bien mieux, en attendant le jour 
du « chambardement », — et ce jour vien
dra, quand ou aura le nombre pour soi et 
l'organisation qui permet de frapper les 

MORT OU COMTE DE MONTAIGNAC 
Perp ignan , 2 ma i . — l 'n grave acc ident est a r r i v é ce 

mut in pendan t u n e course d ' au tomobi les ; la v o i t u r e d u 
comte de Montaignac a y a n t h e u r t é la vo i tn re précédente , 
les deux au tomobi l e s versè ren t , el IL de Montaignac se 
brisa les denx j a m b e s et lo poignet p e n d a n t q u e son 
domes t ique et les d e u x personnes qui mon ta i en t la pre
mière vo i lu re élaiout g r i èvement b essés. 

Lo comte de Montaignac a succombé à ses b l e s s u r e s . 
son domes l iqae est m o u r a n t . 

L'accident a été c.iusé par la p remiè re voi ture ; le con-
dncti ur de celle de rn iè re a y a n t t o u r n é la l^le à un coup 
de t rompe d o n n é par le c o m t e de Montaignac, i m p r i m a 
i n v o l o n t a i r e m e n t u n e f;.::sso d i rec t ion à son gu idon et 
dir igea sa vo i lu re en t r a v e r s de la rou t e , où el le versa ) 
et on vint la heu r t e r l ' au tomobi le du comte . 

LA QUESTION DES BLÉS 
L e s i m p o r t a t i o n » t i e n M e s p e n d a n t l e m o i » 

d ' a v r i l 
Par i s , 2 ma i . — L 'admin is t ra t ion des d o u a n e s vient de 

recevoi r ies d o c u m e n t s p e r m e t t a n t de d é t e r m i n e r la 
quan t i t é de blé Importé pendan t le mois d e r n i e r . 

Il a é té impor t é , d o 1er au :I0 a v r i l , pour la consom
mation 1.355.SUS q u i n t a u x de b lé , a u x q u e l s il faut 
a jouter .".S0.0O0 q u i n t a u x déclarés pour l ' admiss ion tem
pora i re . 

Le stock en en t repô t , a la da te du :ti) av r i l , é ta i t de 
713,000 q u i n t a u x . 

Ces chiffres pe rme t t en t d ' appréc ie r d é l au jou rd 'hu i les 
conséquences , su r les impor ta t ions de blé, de la déclara
tion de jfuerre en i re l'Kspaïrne el les Etats-Uni*. 

Pendan t les deux premières décade* d ' av r i l , il avai t 
été impor té pour la consommat ion 1,081 i70 q u i n t a u x , 
r ep résen tan t u n e m o y e n n e de pins de 500,otH) q u i n t a u x 
pa r décade . 

Pendan t la t ro is ième décade, il a donc été impor l é 
seu lement 271.0.15 q u i n t a u x , c'est à-dire la moit ié du chif
fra des d e u x premières décades . 

A u C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 
Par is , 2 m a i . — Le bu reau du Conseil munic ipa l de 

Par i s , c o n v o q u é d 'u rgence a u sujet de ia ques t ion du 
« pain che r » a décidé, ce t te ap rès -mid i , de t é l éphoner 

pour qu'ils ne tombent pas entre les mains de l'en 
ner.ii. 

Jl y a de nombreux morts et blessés ; mais 
oïl n'a encore à ce sujet que tort peu de renseigne
ments. 

Celte défaite a produit une profonde émotion en 
Kspagne, mais n'a nullement découragé le .sentiment 
patriotique. .Malheureusement pour cette généreuse 
nation latine, les Etats-Unis, comme vient de le dé
montrer cette rencontre navale, ont la supériorité 
de l'armement comme ils ont la puissance formidable 
de l'or. 

Voici les renseignements parvenus jusqu'à cette 
heure ; 

La baie de Manille 
La baie do Manille, où vien t d ' avoi r lieu le p remie r 

engagement n a v a l , es l u n e v ra ie mer in t é r i eu re . Kutre 
ies deux pointes qui la l imi ten t , l 'entri e n ' » pas mo ins 
de d ix mi l l e s , p rès de d ix-neuf k i lomèt re* . 

Ou y accède par d e u x WUMge* formés i a r d . u x Ile», 
le C o r r e g i i o r el Por to-Cabal lo , p in s vois ines de la poiu te 
nord que d e l à pointe s u d . 

Manille occupa •£ fond de Mi t* r a d e i m m e n s e . Klle 
es t bât ie e n t r e la m e r et la r iv iè re le l 'asig, don t l 'eui-
b o n c l m r e forme n u e l angue de te r re é t roi te et a l longée , 
f cila à défendre . 

Presque à l ' en t rée de la ba ie , a u sud-es t , se t r o u v e le 
port de Cavité, place forte; c'est en face de cel le vi l le , 
p resque sous le feu des ba t te r ies de ter re qu 'a eu lieu 
ls batai l le d 'h ie r . 

L'est à Cavité que se t r o u v e n t les é tab l i s sement s de 
mar ine d e i 'Kiat. La vil le est défendue par a n i v a t e m e 
de for l i f lcal ionsdéj i a n c i e n n e s el par p lus ieor* ba t t e r i e s . 
Sa s i tua t ion , au f.,nd d 'une p e n t e baie dont l 'accès esl 
t rès di ' i ie i le , lui pe rmet t r a i t de résis ter assez long temps 
i n n é pu issan te escadre 

L 'anse p ropremen t d i te de Cavit • t - t protégea par nn 
long p romonto i r e s a b l o n n e u x d u le Cnvtt, en h a m e ç o n , 
d'où le nom de la vi l le . 

Cavité a une impor t ance capi ta le au point de vue de la 
défense de Manille et de tou t l ' a rch ipe l . Ou sait qu ' i l y a 
que lques mois , les i n s u r g é s s 'é ta ient e m p a r e s de ce t te 
place et que ce n» fut qu ' ap rès d e n o m b r e u x engagemen t* 
et grâce à u n m o u v e m e n t s t ra tég ique r e m a r q u a b l e q::e 
les Kspagools ^ n r e u t r e p r e n d r e cel le place a u x rebe l les . 
Cavité e.-t s n u e e à dix k i lomèt res de Manille, i: le • une 
garn ison de 25,000 h o m m e s . 

L'escadre espagnole 
Cavité esl u n e place lo r .e a y a n t u n e ga rn i son de 16,000 

hommes e m i r o n et p o u v a n t , par sa positiOO, lu t t e r 
a v a n t a g e u s e m e n t con t r e u n e Houe e n n e m i e . C'est l 'arse
nal de .Manille. Mais res te à s a v o i r s ; l ' amiral MOfttOjO a 
pu prendre une position de combat te l le q u - l 'ar t i l ler ie 
de Cavile pouvai t a p p u y e r son e t c a d r e . 

VOICI le* forcis dont il disposai t : Deux c ro i seur* pro
tégés de deuxiè ne. c lasse, ihla-deCubj et l'Isfa de 
{.mon, dép laçan t 1,044 t o n n e a u x , a r m s ebae t ta de six 
canons de 12 c e n t i m è t r e s : u n c ro i seur de p r e m i è r e classe 

LE COMBAT 
•Madrid, S mai . — Une dépêche otl ic.el le de Manille 

a n n o n c e que d i m a n c h e , à q u a t r e heu re s et demie du 
m a l i n , des coups de canon r u e n t . r e n t à l 'ent rée du port , 
a n n o n ç a n t la présence de l 'a rmée t m e r t o a i M qoi lacnail 

i de forcer le passage . 
! L'escadre a m é r i c a i n e engagea les host i l i tés avec les 
' bat ter ies avancées de l ' i le de Corregidor el ouv r i t un feu 
! t rès n o u r r i . L'escadre espagnole , s o u t e n u e par les bat te-
i r ies des forts de Cavité et de Manille, sou t in t SB br i l l an t 
[ c o m b a t , pendan t lequel le* A n c n e a i u s ép rouvè ren t de 
j g raves ava r i e s qui les obl igèrent p us i eu r s foi* à change r 

l eurs é v o l u t i o n s . 
i Vers neuf b e a r e * d u m a t i n , après u n e lu t te a c h a r n é e , 
j l e ; Amér ica ins se r e t i r è ren t d a n s la p i r i i e oues t de la 

baie , oii ils j e t è ren t l 'ancre de r r i è re la ligna des nav i res 
i m a r c h a n d s e l r a n s e r s . 

L'es'-a i r e espagnole , en ra ison de l ' énorme supér io r i t é 
l de la II >tte e n n e m i e , a subi de* ava r i e* assez coiisidéra-
! blo*. Vers sept heures el demie d u mat in un incendie 
l s'est déc la re à l ' avan t d u c ro i seur espagnol fleina Chris-

f i n s , le t e s «e c o m m u n i q u a r ap idement a tout le ne-
r i r e , r e n d a n t u u i o s s i b l e tou te m a n o u v r e , la mac lnue 
a y a n t cessé de fonc t ionner . 

"L'amiral Montojo, qui avai t a rbnré son pavi l lon s u r ce 
cro iseur , a dû se re t i re r s u r le c ro i seur /«M-dt-Catè*. La 
Iteina Cliristana, c o m p l è t e m e n t b rù iée , a é té coulée . Les 
a u t r e s nav i r e s espagnol* sont éga lemen t e n d o m m a g é s . 

Les perte* des Kspagnol* sont n o m b r e u s e s . Malgré son 
infér ior i té , l 'escadre espaguole a sou tenu lo comba t avec 
nn vér i table a c h a r n e m e n t . 

La d pèche adressée au min i s t r e confirma que l'e c i 
d re amér ica ine a subi de g randes a v a r i e s . 

Une dépêche de l'amiral Bermejo 
Madrid, 2 mai . — L'amiral Hermejo, min is t re de la 

m a r i n e , a adressé aux au to r i t é s mar i t ime* de la pénin
su l e , de Cuba et de Porlo-Rico la dépêche s u i v a n t * : 

« Noire escadre s'est b a t t u e a Cavité con t re l 'escadre 
a m é r i c a i n e . 

« Celle d e r n i è r e s 'est re t i rée d e r r i è r e les ba l eaux de 
c o m m e r c e après avoi r é p r o u v é des ava r i e s a s > z impor
t a n t e s . .Vous a s t r e * auss i , BOB* a v o n s é p r o u v e des perte* 
sens ib les . » 

A l ' issue de la séance du consei l , les min i s t r e s out é té 
interroge. , par des j ou rna l i s t e s . Il* on l déclaré que ies 
n o u v e l l e - é ta ien t •! sa j r eab le s , mais h o n o r a b l e s . 

L 'amiral Hermejo, m in i s t r e de la m a r i n e , a dit qu ' i l 
regre t ta i t ne pouvoi r d o n n e r d ' au t r e s dé ta i l s s u r ce qui 
s'était passé . 

Il a a jouté que les nouve l les reçues par le gouverna -
m e u t n a l t é r a i en t eu n o n celles envoyées par le g n rai 
Agosl ino, g o u v e r n e u r des l ' . i i l ippuies . 

Premier rapport de l'amiral Montojo 
Madrid, ï mai . — Les b u r e a u x de la m a r i n e à Manille 

c o m m u n i q u e le premier r appor t qui sui t de l 'amiral 
Montojo : 

• Hie r , a a m i l l e s de la n u i t , l 'escadre amér ica ine a 
réuss i à forcer le port a v a n t le point du jour , et s'est 
p résen tée d e v a n t Cavi l te ; l 'escaure é ta i t composeo de 
hu i t n a v i r e s . 

» A sept h e u r e s et d s s w s , la proue de la Reina-C.ltrit-
lina a pr is feu : peu de t emps ap rès , la poupe éta i t aussi 

eu ntmssss. 
» Je me t r a n s p o r t e avec mon é ta t -major s u r ilsla de 

Cuba. 
.' <• A bn i t h e u r e s , la tleina-Christana et la CattiUa 
éta ient c o m p l è t e m e n t incendiées . Les au t r e s nav i res 
a y a n t subi des dégâts se sont re t i rés d a n s la baie de 
l larao p l i l a fallu <n corner que lques uns pour évi ter 
qu ' i ls ne tombent a s pouvoi r de l ' ennemi . 

. Los perte* subies sont n o m b r e u s e s , e n t r e a u t r e s cel le 
du cap i t a ine de va i sseas Cada i i e , c o m m a n d a n t la Hune 
Ckriiuum, de l ' ano iou ie r et de neuf au t r e s ofiiciers de 
ce nAtimeut . 

- S'gué : MoXTSJO. • 
Madrid, 2 o u i . - Le Libéral publ ie la dépêche sui

van te da M mil le . 
« L ' a m i r a l M o n t o j o dit q u e la p e r t e d e l ' e s c a d r e est 

c o m p l è t e . L e c o n s u l d ' A n g l e t e r r e ;i c o n f è r e a v e c le 
c o m m a n d a n t d e l ' e s c a d r e a m é r i c a i n e ; m a i s o n i g n o r e 
l 'objet d e c e t t e c o n f é r e n c e . 

in» • m » i i m f • • — ii i il- ~ - * ~ n -
• L'ennemi a pris position en face de Manille, éta

blissant le blocus. La population abandonne la ville, 
craignant un prochain bombardement. 

» Les équipages des navires espagnols coulés :e 
sont réfugiés sur le navire Mindanao ••. 

UNE DcFAITE GLORIEUSE 
Madrid, 2 ma i . — Il résu l t e de p la s en p lus des d u 

chés c o m p l é m e n t a i r e s reçue* au min i s t è r e de la m a r i n e 
que d u côté des Kspaguols la défense a été a c h a r n é e et 
g lor ieuse . 

Il est r i g o u r e u s e m e n t exac t q u e l 'écbec subi est M 
seu lement A la supér io r i t é n u m é r i q u e de l ' ennemi . 

C'est t rois n a v i r e s , don t les n o m s n ' on t pas encore é té 
c o m m u n i q u é s , qui on t été coulés su r l 'o rdre de l ' amira l 
Montojo, parce q u e leurs a v a r i e s les met ta ien t d a n s l ' i m -
possibi l i té de s u i v r e l 'escadre espagnole d a n s sa r e t r a i t e 
de la b a i e d e Uaracoa et les exposa ien t i se faire c a p t u r e r 
par l 'escadre amér ica ine . 

C'est a ins i , d ' au t r e pa r t , q u e le feu s n r v e n n à bord d u 
vaisseau-amiral / I r ina-C/ i ru f ina ava i t r e n d u toute ma
n œ u v r e et auss i le fonc t ionnement 4es mach ines impos
s ib l e s . 

( la a joute , — mais ce b ru i t mér i te c o n û r m a l i o n , — quo 
le Heina-Chrislina et le Casd l lo ont d u ê t r e coulés pour 
év i te r u n e explos ion de la Sainte-Barbe. 

Les s a r v i v a n t s des équipages de ces va i sseaux " n t é té 
répar t i s s u r les a u t r e s va i sseaux de l ' escadre . Des mesu 
res on t été prises pour e m p ê c h e r l ' ennemi de s ' empare r 
du res te de l 'escadre. 

Pa rmi les officiers t ué s , on s igna le en d e h o r s d u capi 
taine de va isseau Cardozo, c o m m a n d a n t la B>*m«-€»ri«. 
tuia, MM. Capel lan, Xoro, e tc . , e tc . 

L'IMPRESSION EN ESPAGNE 
La nouve l l e de l 'échec da la 11 itte a causé u n e profonda 

émot ion d a n s tou te la péninsu le , mais n 'a fait qu ' exc i t e r 
les s en t imen t s pa t r io t iques de la na t ion tou t en t i è r e . La 
presse madr i l ène est géné ra l emen t d 'accord pour d i r e 
que la j o u r n é e d 'h ie r a é té t r i s t e , mais g lor ieuse . Kilo 
consei l le le ca lme et la c a a l a a c e eu de p rocha in s t r iom
phes . 

A la récept ion des i é i ég ramm s a n n o n ç a n t l 'échec de 
l 'escadre à Manille, les min i s t r e s se sont r é u n i s en con
seil pour e x a m i n e r la s i tua t ion . L'avis u n a n i m e est q u e 
ce m a l h e u r e u x é v é n e m e n t esl la conséquence de la supé-
r i té incontes tab le de l 'escadre e n n e m i e . 

Le conseil s'est occupé des mesures à p rendre . Les mi
nis t res ne se m o n t r e n t n u l l e m e n t découragés e t son t bien 
décides à me t t r e en i euv re tou tes les ressources poss ibles 
pour a s s u r e r la défense de la patr ie . 

A l ' issue du consei l , le général Correa , m i n i s t r e da la 
g u e r r e , et l 'amiral Bermejo, min i s t r e de la m a r i n e , se 
sont r endus au palais. La reine n 'est pas, elle non p lus , 
découragée; el le e s t ime que cet échec, si d é s a s t r e u x 
qu'i l soit, est tout à l ' honneur de la mar ine espagnole e t 
déclare qu 'e l le ne saura i t se laisser aba t t r e par des acci
dents de g u e r r e tant q u ' e l l e - a u r a pouvoi r c o m p t e r s u r 
le oatriotisiiie du peuple e spagno l . 

Da-is les mi l i eux poli t ique* compétent* , ou ne cro i t 
pas q u e les Américain* t en ten t u n d é b a r q u e m e n t à Ma
nil le . On suppose qu ' i l s se c in ten te ron t d ' encourage r les 
insurges dans un combat su r t e r r e . Les Amér ica ins se
ra ien t c e r t a i n e m e n t n a t t a i p i r les t r oupes espagnoles e t 
les vo lonta i res . 

L'avis gén rai est qu'il serait mu t i l e d ' envoye r a u x 
Phi l ippine* des navire* de renfor t qu i n ' a r r i v e r a i e n t q u e 
dans un mois . ( i u prévoit u n e in te rpe l l a t ion à la C h a m 
bre cet ap re s -nnd i . 

AUX ÉTATS-UNIS 
L'enthousiasme zux Etats-Unis 

Washing ton , i mai (source a m é r i c a i n e / . — Los • ,u-
v e l l e s d e Manille ont é té reçues ici avec un g rand eu» 
t b o a s i a s m e . Les rues son t e n v a h i e s par la foule. 

Ls prés ident , les min is t res et les fonct ionnai res exp r i 
m e n t u n e g r a n d i sat isfact ion; m a i - ils se refusent i 
tout c o m m e n t a i r e . 

\ u dépa r t emen t de la mar ine , on considère cet événe
m e n t c o m m e de n a t u r e a a m e n e r p roa ip t emen t la liu de 
l a g u e i r e sans un n o u v e a u c o m b a t nava l i m p o r t a n t . 

La presse anglaise 
Londres, 2 m a i . — Le Timrs dit q u e si , a u x f 'hi i ip.d-

nes , les Américains on t été repOBfSés avec des per tes .. •. 
r ieuses , il sa peut que , ma lg ré leurs per tes , les Espa
gnols aient a t te in t leur bu t . 

Si l ' a t t aque ne peut ê t re r enouve l é? , si les r épa ra t i ons 
et le r av i t a i l l emen t de l 'escadre amér i ca ine n e p e u v e n t 
s 'effectuer, l 'Espagne pour ra conse rve r u n e colonie d o n t 
la porte v iendra i t c o m p l i q u e r la s i tua t ion , déjà si difueila 
en E x t r ê m e - o r i e n t . 

Le Standard di t que si les vaisseaux amér i ca in s se 
soot r é f i g i é s de r r i è re le* nav i r e s é t r ange r s et si je 
compte - r endu espagnol peut ê t re t euu c o m m e exac t , a 
est clair que l 'amira! amér ica in a t e r m i n e le c o m b a t 
d ' u n e m a n i è r e peu glor ieuse et qu'i l n 'a pas r empl i 
l 'objet de sa miss ion, qui étai t de p rend re possessi in des 
Ph i l ipp ines . 

Les agents secrets espagnols 
New-York, 2 ma i . — Les Espagnol* para issent avo i r 

un g r a n d n o m b r e d 'espions et d 'agents r épandus sur 
tout le l i t toral des Elats- t n i s . 

Pans la j o u r n é e d 'hier , à Por t i and . d a n s l'o.-égon, des 
ind iv idus encore i n c o n n u s , mais que l 'on suppose ê t r e 
tes Espaguols . ont essayé de faire s au t e r les to rp i l l eu r s 
12 et 13 qui sont en a r m e m e n t dans l 'arsenal de cet te 
vi l le en p l a ç i n t des bombes sous ces nav i r e s , l ' a g a r d i e q 
put par sou ac t iv i té , év i te r la perla des deux torpll 
leurs en re t i r an t l 'engin, avan t qu'i l ait eu le t e m p s 
d 'écla ter . 

Dernière Heure 
De nos correspondants particuliers 

cl par FIL SPECIAL) 

L'ESPAGNE ET LES ÉTATS-UNIS 
O n a t t e n d l e r a p p o r t d e l ' a m i r a l l i e w e y — 

I . ' i n c i d e n t d e s a t t a c h e » n u v a l a d e l ' r a u c e e t 
î l e I t u - m i e 
Wash ing ton , 3 m a i . — u u o i q n ' o n n 'a i t encore reçu 

a u c u n déta i l , on en sait e u r * ici ponr conc lu re que la 
bala iHe de Manille i élé une grande victoire pour les 
Amér ica ins . Le secré ta i re de la m a r i n e . N. LOOf, a d i t 
au jou rd 'hu i qu'il s ' a t t enda i t pas le rappor t de l 'amiral 
Iiew. v avan t deux ou trois j ou r s . 

On di t ce m a t i n q u e le secré ta i re de la mar ine , M. 
l o n g , a refusé de pe rme t t r e aux a t t achés nava l s de 
l r aace et de l luss ie de aa iv re les opérat ion» de guer re i 
bord d 'un des vaisseaux d* la Hotte a m é r i c a i n e . La 
raison ostensible est qu'i l y a te l lement des d e m a n d e s 
p o u r su iv re les host i l i té* qu 'on ne pour ra i t accorder 
l ' autor isa i ion à cer ta ins sans faire beaucoup de mécon
ten t s , ce qui n 'est pas à dés i re r . 

La v ra ie ra ison cependan t est q u e le g o u v e r n e m e n t 
de* Etats Cuis croil qu'il au ra i t tort de donner une tel le 
permiss ion parce que la France et la Russie se sont tou
tes d e u x moa t rée* 1res favorables à l 'Espagne et il c ra in t 
q u e ces a t t achés ne découvren t sur les ba teaux amér i 
ca ins des secrets qui pourra ien t ê t re préjudiciables a u x 
Etats- l n i s d a n s le cas d 'une a l l iance de l eu r pays i l 'Es
p a g n e . 

C o m b a t i m m i n e n t 
Kio de-Janei ro , .1 ma i . — La canonn iè re espagnole Te 

innir.o est a r r ivée . Les vaisseaux amér ica ins l'Uregon 
et le Marietlii sont toujours ici . On s 'at tend a u n com
ba t . 

I a H i t u a t i o i i p o l i t i q u e à M a d r i d 
Madrid, .1 ma i . — L'Iwtsmretmt ne croit pas invra isem

blable la formation d 'un minis tè re n a t i o n a l . 
On a t t r i b u e UIIP g rande impor t ance au conseil des mi

n i s t r e s qui se met t ra d'accord su r la répon-e qn'i l doit 
(Irni ier a u n e quest ion posée par le général Augns t i , 
g o u v e r n e u r des Phi l ipp ines . 

Le Libéral dit que le commodore Dewey aura i t de
m a n d e au g o u v e r n e m e n t général des Phi l ippines la 
i ' n i-e de tous lus nav i res espagnol* qui se t rouven t 
«Jans l 'archipel , menaçan t , s'il refuse, da bombarde r Ma-
H.UI : et les a u t r e s por t s . 

L a n e u t r a l i t é d u J a p o n 
Wasb ing lon , -I m a i . — Le décret de neu t ra l i t é du 

Japon n 'es t pas encore s igné , ma i s on a des ra i sons de 
c r o i r e q u e ce décret p e r m e t t r a a::x Elats-t ni* de prendre 
le cha rbon nécessaire pour le voyage de leurs nav i r e i au 
por t amér i ca in le p us v o s m . L 'Espaeoe j o u r a du 
m ê m e pr ivi lège, mais d a n s les c i rcons tances ac tue l les uu 

.avantage en résu l t e ra man i f e s t emen t pour les Etats-
l ' m s . 

C o n c e n l r a t i o u d e t r o u p e s 
Tainpa, .1 mai . — Hui t r ég imen t s d ' in fan te r ie , u n de 

cava le r ie , d ix ba t te r ies d 'a r t i l le r ie légère son t ac tuel le
men t ici. La force en t iè re est de (sept mil le h o m m e s . 

On a t t end da Cl i ikamanga d e u x a u t r e s r ég imen t s sans 
compter des r e n i o n s d ' a r t i l l e r i e . 

A C u b a 
On mande de Xew-Vork à l'Echo de Paris : 
» Les projets d u prés ident Mac-Kinley, qu i di r ige per

sonne l l emen t toutes les opéra t ions de gue r r e , sont t enus 
secrets a u t a n t que possible. 

» Cependant il se confi rme q u e son plan de d é b a r q u e r 
.'i.ÛOO h o m m e s su r u n point de l'Ile qui s e r v i r a de ral l ie
men t aux insu rgés est déf in i t ivement a r r é l é . 

» On ignore si ce point sera Matauzas ou gagna la 
C r a n d e , mais je puis vous affirmer que cel te opéra t ion 
se fera après dema in mercredi i m a i . 

» Le but de ce d é b a r q u e m e n t est de fourn i r a u x Cnbâins 
le moyen de se rav i ta i l l e r en v ivres , m u n i t i o u s et équi
pemen t s . 

M. Mac-Kinley t ient beaucoup à ce que les Cuba ins 
comba t t en t e u x - m ê m e s pour l eu r indépendance : il a dé
c laré i n v o u o i r j u squ ' à nouve l o rd re leur donne r q u e 
des .secours lenr pe rme t t an t do chasser les Espagnols 
des points qu ' i ls occupent et r é se rvan t la prise de la 
Havane j o u r la fin. 

P a n s le cas où les insurgés ne réuss i ra ient pas à vain
cre , l ' invas ion de l'Ile par les Américains au ra i t l i e u , 
ma i s d a n s ce cas s e u l e m e n t . 

A u m i n i s t è r e d e l a m a r i n e 

Uu Gaulois, à propos de l ' issue du comba t de Manille ; 
« - Ce résultat ne pouvait faire doute, nous dit l'oflicier le 

plus qiialilié pour nous renseigner, — et l'on de voit pas com
ment l'escadre espagnole aurai t i>u échapper au désastre, dés 
lois que l'escadre américaine devait à sa vitesse de franchir 
sans encombre les passes de la bais de Manille. 

.i — Mais est-ce qn< la défense sous-marine, par torpilles et 
autres movens. n 'aurait pas pu élre organisée plus savam
ment et plus efficacement .' 

<• — Il fan! at tendre les rapports, la connaissance des faits 
précis pour répondre. Là parait «voir été la grosse lacune. 
Mais, dites-vous encore qu'il n'y a guéie de défense sous-
marine, ni de torpilles immergées qui puissent empêcher 
un adversaire résolu et rapide de passer par ou d veut 
passer. 

» Cela peut lui coûter dans certains cas un navire, deux na
vires qui sautent : mais il franchira l'obstacle et at te indra le 
but, s'il n'a pas devant lui pour barrer le passasre. une force 
de même valeur, de mêmes moyens d'action et douée d 'une vi
tesse équivalente. 

» Quelles unités les Espagnols opposaient-ils, par exemple, 
aux deux croiseurs de première classe américains.le Ualltmore. 
vaisseau-amiral, et à l'Olympia, d'une vitesse de 20 et 21 
nœuds, et munis de l'artillerie la pins perfectionnée •' 

» -- C'est donc l'artillerie, après la vitesse, qui a déridé de 
l'issue du combat f 

n — Absolument, et vous assistez aux mêmes ellets déjà si
gnalés dans la bataille du Vain . les canons à tir rapide cri
blant, transperçant les flancs des navires non cuirassés, et il 
n'y avait pas de cuirasses, pas plus du coté des Américains 
ipie des Espagnols, dans ce combat de Manille ; en outre, les 
nouveaux projectiles explosifs al lumant l'incendie A l'intérieur 
des bâtiment* partout ou il y a des éléments comi'iistibles. 

>. Par conséquent, le bois et toutes parties combustibles 
sont à supprimer rigoureusement dans le navire de guerre 
modem*. 

» Mais l'enseignement capital, c'est celui de la puissance 
destructive de l'artillerie nouvelle. Auta r t qu'on en puisse 
juger d'après les dépêches reçues, m la torpille, ni le elioc 
n'ont eu S jouer un rode quelconque dans cette action aussi 
courte que violente : c'est le canon qui a tout fait. 

U n I v r o g n e d é v o r é p a r d e e p o r c s 

I leauvais , 3 m a i . — Uu j o u r n a l i e r de Trie, P ie r re lion-
h o m m e , d i t Tom-Pouce, âgé de q u a r a n t e a n s , se t r o u v a i t 
hier à C h a u m o n t en compagn ie de deux c a m a r a d e s 
avec lesquels il ava i t fait de t r o p n o m b r e u s e s liba
t i o n s . 

P l u s i v r e encore q u e ses a m i s , b o n h o m m e , v o u l a n t 
cuve r son vin, l i m i t a d a n s le gren ie r de la la i t e r i e 
S c b r a m m , d o n t la fenêtre s ' ouv re s u r les p o r c h e r i e s . 

L ' ivrogne s ' endormi t bientôt p r i s de la fenêt re du 
gren ie r , et u n m o u v e m e n t fait pendan t son sommei l le 
lit t o m b e r au mi l ieu d ' n n e b a n d e de ,porcs qu i se je tè 
ren t s u r l u i . 

On n ' a r e t r o u v é q u e les m e m b r e s in fé r i eu r s d u mal 
h e u r e u x ; la tê te , les bras et le b a s l e a v a i e n t é lé dé
vorés . 

M o r t e d e m a u v a i s t r a i t e m e n t * 

Londres , 2 ma i . — Ce soir s'est t e rminée d e v a n t /a 
c o u r d 'assises de Londres u n e affaire qu i a p rodu i t u n e 
vive émot ion à Londres . 

Mme Nicbol ls , u n e L o n d o n n i e n n e , ava i t à son service 
u u e domes t i que n o m m é e J a n e Poppenson. Celte domest i 
que est m o r t e d a n s des c i r c o n s t a n c e ; mys lé r .ouses . Use 
otiquète fut o r d o n n é e ; e l le a d é m o u t r é que Urne Nicboll* 
bru ta l i sa i t sa domes t ique , ne lui d o n n a n t p resque r ien à 
m a n g e r . 

Les médecins on t cons ta té q u e la m o r t é ta i t d a e à la 
faim et a u x b lessures que la m a l h e u r e u s e avai t r e ç u e . 
Le procès a d u r é c inq j o u r s . Ce soir le j u r y a r endu u n 
verdict d 'homic ide con t r e M. Nicbolls qui u été c o n d a m n e 
à sept ans de t r a v a u x forcés. 

geur , ayan t de c h a q u e coté u n e p laque de ver re î eeou 
v ran t c h a c u n e u n por t ra i t d ' h o m m e qui a la loupe pour 
rait encore é t ro r e c o n n u . On a éga lemen t r e t r o u v é des 
gra ins de c h a p e l e t s . 

D 'autres os semen t s o n t encore é té mis à découve r t , 
mais on s'est bo rné là. 

D'après p lus ieurs h a b i t a n t s d u vi l lage, et n o t a m m e n t 
l 'adjoint de Maccenaus , on se ra i t en présence d u l ieu 
où se t rouva ien t , au c o m m e n c e m e n t du d ix-sep t ième 
siècle, la chapel le et le c imet iè re de l 'Ermi tage , anc ien 
c o u v e n t 

Ce serai t dans ce c imet iè re q u ' a u r a i e n t élé i n h u m é e s 
tou tes les personnes dé fun tes du vi l lage . 

Dès q u e les au to r i s a t i ons nécessa i res a u r o n t é té o b t e 
nues on con t inue ra les fouil les. 
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APRÈS DEUX SIÈCLES DE REPOS 
Konlbé l ia rd , I ma i . — Le t é l ég raphe m 'a a p p r i s h i e r 

soir , à hu i t heures , qu 'on venait de découvr i r p l u s i e u r s 
sque le t t es à Mauceuans , près de Malcbe. 

Je m e su i s r e n d u â Mauceuans où j ' a i procédé à u n e 
enquê te dont voici les r é su l t a t s : 

J'ai d 'abord v u M. Char les Mougin, gardien du châ teau 
de l 'E rmi tage , e t voici ce qu ' i l m ' a r acon t é : 

« J 'habi te au châ teau de l 'Ermitage depu i s u n an en 
• qua l i t é de g a r d i e n . Celte propr ié té appa r t i en t â M. 
» Joseph Aube r t , a r t i s te pe in t re h a b i t a n t Pari" qu i l'a 
» acquise il y a p lus i eu r s années . Le châ t eau ava i t é té 
» p r écédemmen t la propr ié té des Carmes , confrér ie rel i-
» giense qui y habi ta i t . 

» Lundi de rn ie r , des o u v r i e r s on t été appolés p e u r n i -
» vêler le t e r ra in qu i e n t o u r e la maisuu d ' h a b i t a t i o n , 
» t e r ra in qui est t rès en pen te . Le p remie r j o n r et a u x 
» premiers c o r p s de pioche, neuf squele t tes o n t é té mis 
» â d é c o u v e r t , le l endema in hu i t a u t r e s sque le t t e s o u i 
» é lé r e t rouvés , tous à une profondeur de 30 à 40 cenli-
» m è t r e s d a n s lo sol ; les t r a v a u x on t é té a r rê tes et qui 
» de droi t a été p r é v e n u . » 

Ces squele t tes que j ' a i e x a m i n é s ont la g r a n d e u r 
d ' h o m m e de b o n n e (ai l le , u n seul p lu s patit para i t ê t re 
celui d ' un enfan t . Pas de débr i s do p lanches ce qui 
laisserai t p r é sumer que ces corps sont là depu i s bien 
l ong t emps et qu ' i l s on t é té e n t e r r é s sans cercoei l 

Toutes les deu t s ex i s ten t encore â la mâcho i r e de 
c h a q u e squele l le , et les ossements sont â peu près com
p l e t s . ' 

On a r e t r o u v é près des squele t tes n u méda i l lon d ' u n 
c e n t u n è l r e et demi de h a u t e u r s u r un cen t imè t r e de lar-
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L i l s t t * « l e s c o i u i n u i i e - , b e l g P N p o u r l e s 
q u e l l e s l ' a f f r a n c h i s s e m e n t d e s l e t t r e s , e n F r a s é e 
n ' e s t q u e d e q u i n z e c e n t i m e s : 

Aelbeke , Ai isoghem, A n t o i u g , A n v a i n g , An»evai Ans . -
r u u l , Arc-Ainières , A u t r v v e , Ave lgbom. 

Bal l len l , Uar ry , Has-Forest , Bas -Warne ton , BangUM» 
Havincbove , Beclers , Hel leghem, Berchem, l léveren , lîis 
s egbem, Blauda iu , Hoesingbo, Bossuyt , l l ruye i l e . 

Cacbte in , Ca lonne , Cas ie r , Cel les , Chercq , Conum; . 
Cordes , Cour t ra i , Coyghem, C o u r m e n h e l s t , Cuer t ie . 

Dadizèle, Dergneau, Derlyck, Dessolghem, Dlckebusc! 
Dott ignies, D r a n o u t r e . 

Emelghe in , Ere , Escanaffles, Esp ie r ros , Esp locb ia , L-
quolmes , E s t a i m b o u r g . E s t a i n i p u i s , Evregt i ies . 

Eon tenoy , Korest, F r o y e n n e s , F r o i d e m o u t , C-uigrues 
Cul loghein, Uyse lb rech t egem. 

i l a r l ebeke . l l a i r inos , l l ee r s te r t , Helchin , Hermine» 
l le rquegies , Her seaux , Houle , l l e r t a i n , Hol la iu , Hnllebecq 
l l o u t h e m , Howardiea , Hul&to. 

I n g e l m u n s t e r . l s e g h e i i i , l u g o y g h c m , Jo l l a iu . 
Kemmel , Kerkove , Lama in , Lapla igne .Leers -Nord .Len 

de lède , Lesdain, Luignes . 
Marcke, Meuin, Marqua iu , Messines, Moorseelo, Moors 

lede , Mousc ron ,Mourcou i t , Maulde . 
Nécliin, Neave Eglise, Oroq, O r r o i r . O j g h e m , <>os Koo-

hi-ke 
Passehendae le , Pecq, P é r c u n e , Pe t i l -Br i l i au l t , Plpeix 

P l anche . l ' Ioegster t , Popue l l e s , P o l i e s . 
Q u a r c m o n t , Qua r t e s , Hamegnies-Cli in , Récitera, Mis-

quons-Tout , Hol leghem, Hol legheni-Capel le , Humi l .es 
! l" . : .^i , l ' .uyeu. 

Vaulx- le -Tourna i , Velaines, Vezoï ichaux , Vieille, VU 
metingl ie , Vv'ooruiezèle, W a e r m a e r d e , Warel i in , Woong , 
W a i n c t o n , W'crvicq, Wez-Volvain , W i l l e m e a u t , Wat iu -
gheiu , W u l v e r y n g h e m , Wevolghom, <Vesl HoosebèrUre . 

\ p r e s , Z a n t w o r d e , Zillo, Zonnebbeke . 
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